
 
  
 

  

Loi de bioé thique : « Que nos yeux
s’ouv rent ! » vrai ment
  Par Jacques Faucher, le 15/1/2021 à 03h17  

  

Jacques Fauche r est prêtre et médecin, délégué diocésain au monde de la santé à
Bordeaux (1). Il nous propose cette tribune à la su ite de la demande des évêques
d’observer quatre jours de prière et de jeûne, à l’ occasion de la deuxième lecture par le
Sénat de la loi relative à la bioéthique.

  
  

Pour protester contre la loi relative à la bioéthiq ue que les sénateurs examinent en 2 e

lecture début février, les évêques de France demand ent quatre jours de jeûne et de



 
prière pour « Que nos yeux s’ouvrent ! » Les yeux de qui ? et sur quoi ?

Oui nous allons prier et jeûner quatre jours, pour « Que nos yeux s’ouvrent » à la
grandeur et la beauté, au dévoue ment et l’inventivité, au pluralisme et dialogue, à
l’écoute et l’accompagnement de personnes en situat ion complexe, de soignants et
d’usagers devant des dilemmes de diagnostic anténat al grave, de possibilités
d’Interruption médicale de grossesse, de recours à des assistances médicales à la
procréation, d’arrêt de traitement, de fins de vie difficiles.

? LES FAITS. Loi de bioéthique : l’Église catholique appelle à quatre journées de jeûne et de
prière

Oui nous allons prier et jeûner pour que nous sorti ons de notre aveuglement sur le
monde de la santé et de la science, sur le monde co ntemporain, son pluralisme, ses
compétences, ses réalisations techniques, instituti onnelles et financières, son souci du
chemin de chacun avec d’autres, tout ce qu’il met e n œuvre d’interrogation, de comité
et d’espace de réflexion éthiques, de liberté et de  responsabilité.

Oui nous allons prier et jeûner pour que nous sorti ons de notre aveuglement de ne
nous adresser qu’à des groupes situés, qui ne parle nt pas au nom de l’ensemble des
catholiques et nous entraînent dans un clivage dess ervant la communion dans la
société et dans l’Église entre les bons et les mauv ais catholiques, ceux qui hurlent fort
et ceux qui, affrontés à des questions difficiles d ans leur vie et leur profession,
n’auraient pour seule perspective que de se taire o u de quitter cette Église qui non
seulement ne prierait pas pour eux mais les exclura it.
Oui nous allons prier et jeûner pour que nous sorti ons de notre aveuglement qui
confisque le souffle de l’encyclique Fratelli tutti  à des préoccupations bioéthiques
partisanes. Voyons et écoutons que la plupart des p ersonnes affrontées à des
situations complexes ne sont pas d’abord dans l’égo ïsme, l’individualisme,
l’hédonisme, mais avant tout travaillées par la lib erté et la responsabilité, le souci de
l’autre et l’amour.

? DOSSIER. L’encyclique Fratelli Tutti (Tous frères) du pape François

Quant aux procréations médicalement ou socialement assistées, ouvrons-nous aux
perspectives évangéliques de Michel Serres, bienven ues en cette année saint Joseph,
centrée sur l’adoption : « Dans la Sainte Fa mille, celle de la crèche de Noël, s’effacent,
en partie, les deux premiers liens : ceux de la vie  naturelle et de la loi civile, jusqu’à
s’adoucir. Voici Joseph, père adoptif ; voici Jésus , fils adoptif ; voilà enfin Marie, dont
la virginité douce, au-delà de la parturition dure,  naturelle, charnelle, incarnée,
renouvelle la généalogie de nature et de sang ».

« Lui-même sans fils ni fille, Jésus-Christ s’écart e de la généalogie de sang et de nature
; mourant comme un hors-la-loi, il se désengage des  lois politiques et civiles ; il vient
même de dire, au prétoire : mon royaume n’est pas d e ce monde ».

« Or, cette dernière parole, adressée à Marie et à Jean, dit la Bonne Nouvelle. Laquelle ?
Voici : à compter de cette annonce, il y aura filia tion ou parenté si et seulement si le
père et la mère adoptent le fils ou la fille, si la  fille et le fils adoptent père et mère, c’est-
à-dire s’ils se choisissent les uns les autres par amour et dilection. À partir de la



 
naissance de Jésus co mme fils adoptif, à pa rtir de sa mort où il désigne un fils adoptif
et une mère adoptive, vierge, une seconde fois, de cette nouvelle maternité, l’humanité,
transcendant les liens de sang et ceux de la loi, f aisant bifurquer du même coup les
généalogies antiques, descendra moins de la nature ou des lois que de sa propre
volonté, que de sa propre liberté, de son choix et de l’amour. »

? EXPLICATION. PMA, filiation, anonymat… ce que contient le projet de loi de bioéthique

Ouvrons nos yeux ! Sortons de notre enfu mage religieux d’un autre temps ! En Jean 9,
il est écrit que Jésus rencontre un « aveugle de na issance ». Nous pouvons traduire : «
enfumé sur ses origines », alors qu’ils sont à la s ortie du Temple, tout aveuglés des
fumées des sacrifices religieux. Peu à peu, l’enfum é devient clairvoyant sur les peurs et
les conformismes des voisins et parents, et sur l’a veuglement des pharisiens enfumés
par les débats sur la loi. Au chapitre suivant, il fait partie du peuple de ceux qui
marchent en avant, qui ont la liberté d’aller et so rtir de l’enclos religieux et de rejoindre
un autre groupe qui ne fait pas partie du premier e t qui vit déjà de la liberté de l’Esprit.

Ouvrons nos yeux sur notre Église, sur toutes les p astorales de la santé, du social, des
prisons, de l’enseignement, des familles, qui chaqu e jour accueillent, écoutent,
accompagnent les personnes en situation difficile, et découvrent que l’Évangile ne
passe pas d’abord par des prises de position péremp toires et clivantes, mais par un
dialogue et même une remise en question de certaine s positions magistérielles au nom
de l’amour du frère : Fratelli tutti !

Ouvrons les yeux ! Pleins d’hommes et de femmes met tent leur compétence et leur
dévouement au service public de la santé, du social , de la vie ensemble (caissières,
éboueurs, enseignants, artistes, etc.). Il ne faudr ait pas que notre aveuglement empêche
ceux qui marchent en avant, dans l’Église et dans l e monde, de se rencontrer, de se
réjouir et de construire ensemble un monde au servi ce de tous, et d’abord des plus
fragiles, Fratelli tutti  !

Jacques Faucher

(1) Conférence de Carême à Notre-Dame de Paris, le 12 mars 2006. 


